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Celle dépêche complète celles txooaous 

'avons pntbieoo hter strr m u q u e et H 
prise #o pioters-Station par l'armée du 
général Botter. 

A a 10 or d lu i , anniversaire 4» MaJnba, la 
posltiea l>oer de Weters a été enlevée. 

Depuis l'attaque de vendredi, la position 
boerti al* LemnarOéc par Intervalles, mal* 
depuis re malin, «le bonne heure, les tran
chées boers situées drectement devant Je 
fro.it 4 » troupes «nntntsco et sur ta eol sé 
parant Pieters hill d^ine autre colline, ont 
•te criblons 4s lyddite cl do mitraille. On sa 
demande comment il est possible de résister 
* os feu. 

A trois heures de l'après-midi, les batte
ries) «a&latses tlrirei t par salves, et ios gros 
canons ne cessèrent do tonnor. Le général 
Barton se trouvait à l'extrême droite et 1s 
ooaoswà ÉJ ta appas, qui avait pris la comman
dement de iaDrigauo Wvnne.éult au contra, 
tandis qua la brigade Norcotl attaquait Hatl-
,way Mit. 
| L imaaterie, sur la riva droite, s'avança 
«or la cohine, repoussant tes Roses qni oc
cupaient lo dédie, pendant qua le colonel 
«Urne ne»; transportait «a brigade de l'autre 
eût* du chemin de ur. 
i II rencontra peu do résistance. La Boers 
restèrent dans leur tranchée principale, doit 
Ils hissèrent un drapeau binon qu'ils remutV 

Kut vigoureusement, •juelques prisonniers 
sont flapiurag 
L i n In* tarte anglaise s'élança contra Ple-

aers hiU a ko beuonnclt*. AH sosamot dp l a 
«ollino, elle rat re. uo par ans violente fusil
lade. - \ K-

Les troupes anglaises commandent la châ
tain de for, et la route directs de Ladysnrilli. 

VERSION BOER 
- Voici le texte d'une dépèche datée du 
87, au quartier général boer devant La-
dysamUo. 
r v i a o O a i t priso iniors prévenant des m-
niskUlinga fusiliers, sont arrives. Ils se ren
dent a> l-réte»ào. 
< On annonce que la général Clery est ma
lade st qu'il est obligé cie rester dans sa 
tarte. Sa division est commandos par Lyttel-
ton. 
. Ls général Buller a établi son quartier 
générai s a a j le vlilago de Colenso. 
i Los liu*ie»lllings ont perds 70 hommes et 
• oancéeen. Les léoeiaux ont eu moins d* tu 
blessés. 
T Tous les burgl-er» sont, pleins ds coa-

Bas Wrghers l i e sais venant ds la Tu gela 
sot annonce qu'une terrible bataille s'est, dé
roulée sur le llouve jusqu'à une heure avari
ées do la nuit dernière. Los Anglais ont tente 
Suaire fols de «empaHf do la position Se 

ughersderp. mois .la ont «té repoussé* cha
que lois avec de fortes pertes. 1 Un témoin oculaire déciars ou* les perles 
anglaises ont été énormes.J>es nommes tom
baient à 70 yards des positions boers. 
I Laa Anglais avaient Iront* canons de re 
coid de Iront*, mais i ls s'en trouvaient ai 
prés qu'ils n'étaient pas d'une grand* uU-

•K 
J uaïqu Ici, las Boers ont eu 9 tués et i l 

blessés. i.es burghers ont combattu brave-
Bsent, et ont l'espoir de vainare. 

Le» burghers de hiip r.iver ont été bom
bardés hier de la colline Platrand, a J.adys-
rnith, mais la canonnade n'a causé aucun 
anal. 
. Tout est calme ce matin, 

LE DÉLIRE A LONDRES 
La aomvelle de la délivrance de Ladys-

xuita a provoque chez les ctiauvins de Lon
dres un nouvel aerf s rie délire, plus Tir en
core que relui causé par Ix capitulation du 
général cmn.ie. 

L^entkouwasme des jiogoîs atteint les der
nières limites d* la freuesie. 

Partout on a bissé le drapeau anglais an-
dessus des lown-conseiis et des groupes 
nombreux parcourent les rues en 'hantant 
te < Buis Brilinuia » et le f Hod save the 
queen ». 

On ne citante qua des hymnes patriotiques 
dans les music-halls : le» cochers ds fiacre 
ont mis des drapeaux tricolores aux man
ches de leurs rouets et les omnibus sont 
orn s du urapeau deptoyl d* c L'Union 
/ack. ». 

C'est par un soleil raateux qua la nouvelle 
de l'entré* a LeOysmilh de Duadonaid s'est 
répandue dans Londres, es matin, a dix 
heures. 

La nouvelle est arrivés à la même heure 
sue colie annonçant, mardi dernier, la capi
tulation de cronj* et les scènes de l'autre 
Jour se sont renouvelées. 

Lies employés de la Cité, se rendant a lsur 
travail, arrachaient littéralement dos mains 
ses camelots les journaux multicolores. On 
ne voit k Iteure qu'il est, dans la cité, que 
visages épanouis. 

La nouvelle est parvenue rapidement a 
'Windsor et les cloches de la tour du rouvre-
feu t ni tinté joyeusement pour célébrer 
l'heureux événement. 

Ce n'est pas de la joie seulement, mais un 
véritable délire, qu a provoqué ici la nou
velle de la délivrance de Ladysmitu. 
; Depuis le jubilé, Londres n'avait pas pré-
aeote un spectacle si animé et si pittoresque 
qu'aujourd'hui. Le soleil, qui s'est mis de la 
partie, favorise la manifestation d'enthou-

asjsasnsa» 

Les Boers repousses à Mafeking 
Une dépêche du Cap, 98 février, aux jour

naux de Londres, dit : 
c ot annonce de àtafeUng que les Boers 

ont attaque la ville samedi dernier et qu'Us 
ont ««poussés sur toua les points. Faisant 

" .rutuelle exception à la trêve haï) du dimanche 

Dos drapeaux anglais, grandis du haut des 
impériales ne* omnibus, provoquent des 
SMMirras frénétiques, i •rl i inoi personnes 
même portent dos cravates aux couleurs na
tionales, i.'eiiorvescence est aussi grande 
dans la Cité et au ISIOCK Kxchangc. 

Un Immense drapeau anglais hotte aux fo 
«êtres du i'orcirn l'fi'ice. Les églises et les 
monuments publics sont pavoises, ainsi 
qu'un grand nombre de maisons particu
lières .* 
• Los seesvse d'enthousiasme ont continué 
dans la Cité durant toute l'après-midi. 

Devant Maasion-liouse, la circulation est 
complètement interrompue. Do mémoire de 
Londennion.on n'a jamais assisté a un spec
tacle semblable. Dos camelots vendent de 
petits drapeaux anglais que la foule s'arra
che, ot que beaucoup de gens se passent au
tour Ou cou eu fruise *.e foulard. D'autres 
lent voter en 1 air des chapeaux hante-forme, 
et t*a rattrapent avec leurs piecls, comme on 
ferait au football. On chante, on crie. 

Des nommes, grimpée, del oui sur les om
nibus, haranguent la foule en brandissant 
en l'air leur Cnlor.-.iacs. C'est avec la plus 
graine aiflleuite qu on circule dans la Cité, 
tnnt in foule est i ompaetc. 

La joie avec laqaeile on a accueilli la cap
tura ue Crouje notait rien auprès de celle 
arec laquelle on célèbre aujourd'hui la déli
vrance de la garnison de Ladyemith. 

On IOR remarquer à ce sujet que le peuple 
anglais a fait preuve <t<t beaucoup de bon 
sens en oes deux occasions successives, se 
gardant d* /aire montre d'une joie excessive 
a ta nouvelle de la capture du général boer 
•ont le courage a inspiré, même a ses adver
saires, «ne admiration légitime, et célébrant 
an conlrair* sans réserve un événement qui 
enlève ee j-oids énorme do l'esprit de la a-i-
tion anglaise, delacrainte d'une catastrophe 
•nos égale dans son histoire militaire, cl qui 
«•rail constitué un des eoups les plus sen
sibles qui poissent être portes a la nerté an
g la i se 

La Westminster Ger'Ue écrit : 
' € l'intdt la nouvelle de la délivrance de 
Ladysmilh que celle de la capture de cin
quante Cronje.» 

LÉS BOERS EVACLEVT LE CAP 
Nous avons annonré hier que les An-

«iais avaient repris r.ensburg. 
Ce matin, Jeudi, le War office a com

muniqué la dépêche suivante de lord 
«loberts : — 

Poarde-licrg, 1er Mars. — Le général Clé
ments annonce que, ayant appris que Coles-
ber ' avait été évacuée, il se mit en marche 
pour occuper Coiesberg-Jenction, et entra a 
côleosssKL Où H fut accueilli avec enihou-
yjj^P,» fxs'est emparé d'une certaine quart-

ils ont renouvelé arec vigueur leur attaque 
dimane.e dernier. l h ent 6lé do nouveau 
repousses avec une perte de 4f»Jués et bloa-
oée^aos pertes anglaises ont 6lé de doax tués 
et trois uiessés. 

LA CAPITALE SERAIT PRISE 
Londres, 1er mars. — L a t Presse Asso

ciation» dit que lo bruit a couru, cO m a 
t in que la cavalerie du généra l French 
était arrivé à liluMnConteln, capitale de 
l'Etat libre d'Orange. 

Ut War Office Interrogé, déclare n e 
pouvoir confirme! ta nouvel le . 

Crouje ne voulait pas sr rendre 
f n e dépêche de Canctown au oaiOj nfmti 

assure que te général Croate s'est opposé 
jnsqnik la dernière minute a In capitulation. 
Cat l oui conseil de guerre, dans lequel il a 
été Sais en minorité, qui l'a fores 4 Se 
ne* dan. 

D'après une dépêche de Capetoun au Ho-
vi,\o-Hosi. les commandants boers Barclay et 
East ont olTert de no rendre, a condition quo 
les rebelles hollandais aient la vie sauve. 
Des Anglais ont répondu que lareddition de
vait ( l i e sans condition. 

CRONJE PRISONNIER 
On snande de Careto.vn, an Hailu Mail : 
c Lo général i îonjo. sa femme, sa famille 

et une partie des prisonniers boers sont .en 
route pour Capetov>n. Des autres iront à 
iiiuxbnriny. 

On pense qu'il' sera interné à bord du na
vire Se guorre c Dons >. 

LA fNtOCLAMATIQJI AUX ORAUGISTES 
On tétégraphie de Maseru ! 
La proclamation de lord Ronerts aux Oran-

Risto» a été publiée ici. On pense qu'elle pro
duira nn non s <ct : bien que les burguors 
soient tenus dans l'i^cr-rance de la marche 
des événements et croient que i.imberlov 
est encore intesti. i ls paraissent moins bel
liqueux. 

l . i mort du commandant Kerreira qui dt-
n:aursjt à Ladybrattd, a. causé une impres
sion pénible aux hollandais de ce district. 
On déclare OfUcieilement qu'il eat mort acci
dentellement, mais on croit qu'il a tté tué 
dans lé combat. 

LA eeNCENTRATIM OES BOERS 
Oa lit éaas f-> SJnteni 

Le chiffre exact dee Boers faits prisonniers 
avec leur chef serait de :<.7uo. On a pris 
avec eus. quatre canons Krupp de 7 centi
mètres et demi et deux Maatsas. Jl est donc 
certain que le général Uionje s e s tarr . té 
volontairement avec une partie de ses troa-
pes, alin u'interrompre par sa ressiance la 
poursuite des anglais et do sauver ainsi le 

f ros de seu armes et tout le matériel d'ar-
illcrie et d'approvlsionnemehls. 
I.'héroïque soldat s'est donc offsrt en vic

time pour te salut de son pays, uràce k ea 
résistance de aix jours et au sacrifice de sa 
liberté, 11 s permis aux armées républicai
nes de se concentrai pour faire lace a l'inva
sion et venger leur citer. 

En eflet. on apprend que les principales 
garnisons du Cap sont dégarnios ; lo général 
cléments est rentré a f'.ensburg : le mouve
ment contre Arnndel est arrête, et les trou
pes fédérées ont passé l'Orang* pour se li
vrer a la guerre défensive sur leur propre 
territoire. 

D'autre part, c o m m e o n l'a vu plus 
haut, l e s Boom ont abandonné J .adys-
mnti , pour opérer plus loin leur c o n c e n 
tration. 

MAJUBA ET PAARDE-BERG 
Le maréchal Reberts a en tort d'invoquer 

avec autant de complaisance la . o.ncidence 
de la capitulation du général Crooje, à 
l'aarde-i-erg, avec le 10* anniversaire de la 
défaite anglaise de afajjba. 

D'abord, parce que cela donne à la guerre 
actuelle un caractère de revanche d amour-
, topre blessé. 

l'insulte ot surtout, parce que ce souvenir 
appelle au rapprochement tout a lait fa
çonna pour la réputation des armes an
glaises. 

il convient de rappeler d abord qu'en 1877, 
le 1 ransvaal, attaqué par le sanguinaire roi 
îles /oulous, CertiAev, l'Angleterre s'annexa 
le territoire transvaalien, sous prétexte de 
le protéger, cumnao ( polin dévorait ses en
fants pour leur conserver un père. Des Boers 
eurent beau protester. M. Gladstone, alors 
simple chef de l'opposition, leor donnait 
seul raison en Angleterre. 

Lorsqu'il fut revenu au pouvoir, i's jugè
rent venu le moment de se soulever, et ss 
proclamèrent liêpuhiique indépendante . 
sous te triumvirat de Kruger, Pretorius et 
.loubert. 

Des Anglais essayèrent de réprimer cette 
révolte, et ils subirent a Bron-vers Spruit, 
Langs Neck. et Ingogo uno seriestie céiattes 
3ne couronna, le 9fl février ls81, la Jjataille 

e Majubn. 
Le moul xiajuba, dont la cime a la forme 

tubulaire, fait partie de la chaîna du Dra-
iiensber// a la limite de l'Orange, du Trans-
vaal et du Natal. 

C'est sur celte esp ce de roc il pic que ÔOO 
ou C00 anglais, sous les ordres du général 
Georges Colley, gravirent dans la nuit du 36 
au 87, avec l'espoir de surprendre r«jO ou 600 
Boers occupant le plateau. Il n'y avait d'ar-
tillorio ni de part ni d'autre. On se battit b 
armes égales, a forces égalée. 

Ce fut, pour les troupes britanniques, la 
plus rapide et la plus complète déroute ima
ginable. 

En moine de deux hou res, les Anglais 
fuyaient, hagards, sous Je 'ir des Boers ; le 
générât colley et tous ses ofliciers étaient 
tués, avec PS soldats, et tons les survivants, 
a l'exception de quelques-uns, étaient blesses 
o u pe iaonruors . 

après quoi. M, Gladstone, jugeant que les 
Boers étaient des braves qui avaient bien 
mérité leur indépendant*, la lejr restitua 
lier un traité signé sur le moni Majub». 

Or il est vraiment maladroit de ia part a> 
la orande-Brotai;ne do donner comme pen
dant a ce comhut. la victoire remportée le 
27 février l!».w par les *0,O0a Anglais du m a-
réchal noberts et du général jsitehener sur 
3,0f» Boers, dans un espace d'un kilomètre 
et qui ont tenu to jours, sous le feu d'enfer 
de lsu pièces de canon l 

ité de munitions et a capturé (ilusieurs fer 
aniem. Jl est retourné ensuite a BeoeOurg. 

annonce que la voie ferrée est libre, et 
fonctionne jusqu'à ia jonction de Lanewe-
fcnolao». 

Je donnerai demain des renseignements an 
sujet ne enalque* aqueducs qui avaient été 
«étroits par les Boers. 

Colesberg et Colcsberg-Juncttop sont oceu-
ejpso par nos troupes. 

«ORS fXÉGlOH 

HORRIBLE D U M E 1 MILLE 
Un père infâme 

Pari», 1er mars. — Bodastme.épouvantable 
s'e.-t déroulé, dans la soirée d'hier, a Clichy. 
Un misérable père, aptes avoir tenté d'as
sassiner sa fille, lui n fait subir des outra
ges sans nom. 

YOlcl les faits dans tonte leur horreur : 
Dans une maison a double iseue. donnant 

ue de Paris et rue «les Chasses. Sautaient 
depuis plusieurs années les époux Palriani 
et leurs quatre entants, âgés respectivement 
de 17. IJ, 0 et 7 ans. 

Le mari, SUrio Palriani. iigé de 47 ans. 
d'origine Italienne, exerçait la proression de 
tourneur. La femme, âgée de K ans, était 
ménagère, et la ni e ainée, Thérèse, âgée de 
17 ans, travaillait comme carlonni -re dans 
ane usine de la localité. 

Xoute cette famille occupait nn logement 
Ou re^-de-ebanasée, dans la cour de l'im
meuble, dent la mère do Patriaci était con
cierge. 

lt y aune quinzaine de jours, la femme 
Palriani abandonnait le do m toile conjugal 
pour suivre un Individu avec Icitiel, depuis 
longtemps déjà, ello entretenait des rela
tions. La jeune Thérèse quittait alors l'usine 
nu «a* «tait employée pour se consacrer en
tièrement à. ses frères et STUrs et diriger 
l'intérieur. 

Hier, dans la soirée, vers neuf heures. 
une locataire qui traversait la cour pour 
si- rendre à la cave et était munie d'une 
lai.terne, rencontra, sortant de elles lui, nu-
tête, le; \ eux hagards, les vête nents en dê-
soidr.. Palriani. qui se mit à courir comme 
nu fou et ne larda pas a disparaître dans la 
nuit. 

KlTrayée, se do itant qu'on drame venait 
de s'accomplir, c?tto personne prévint la 
concierge qui est nous lavons dii, la mère 
île Palriani. on s : précipita chez M. l'.ogeaux, 
commissaire do police, qui arriva bicnlH 
accompagné d'un médecin. 

I.e magistrat pénétra dans le logement et 
se troavu tnnt d'abord en nréOence des petits 
enfants qui pleuraient. Aux questions qui 
leurfuren cOiés . les paurrs bam lit ns ré
pondirent ea sanglotant : t Papi a tué notre 
s rur ; c!lo est la, dans 1% chambre '• > I t, ce 
disant, ils désignaient du doigt la pièce du 
R>nd, servant do chai bre a coucher ans pa
rents. 

Le commissaire entra, i.n spectacle :.or-
ii l i s'offrit :i sa vue. I. infortunée jeune 
M e était étendue à terre, -w-ins connaissance, 
an milieu dure mare de sarig. son visaj»-
n ttait plus qu'une .-livreuse p'.aio et elle 
portait a Ja gorgo des marques très visliilea 
de strangulation. 

Le docteur coi stata que la niat.ieurcuse 
evait été violée. 

Des soins énergiques lui furent iminêjia-
tetnont prodigués et elle ni tarda par a re
prendre ses sens. 

Lorsqu'il fut possible de I interroger, 'l'hé-
rêsn Ut le récit suit cul ; 

< J'étais occupée h préparer le dinar, lors
que saen p-re.qui se trouvait dans uno autre 
pièce, m'appela. 

• J'allai le rejoindre. Ko me poussant bru
talement, sans prononcer une p irole, il ma 
lit entrer dans la chambra oit vous mu re
trouvée. Puis IS me saisit par le cou et cher
cha à me renverser, comme je me d' tendais 
il m'asséna sur la tête un formidable coup 
de poing. Je tombai. J'essa.ai capendint de 
résister et j appel it mes ir. r»s et mes a ors 
Mon père, ,-iiors, me frappa a la igure k 
coups de talon, cela m* Ht un mal atroce, et 
je nordis coi n lissanre. > 

on sait 1* roses. 
L'étet Je J b< rése patr.anl est des pi :s 

graves et elle c'a pu être transport, e a l'nO-
pital. 

Disons quo ce n'est pas la première fois 
que son p i e essayait d'abuser d'elle. Mie 
avait même était obligée, a dnieronies re
prises, de se iéfugier <•. er sa grand' <»re. 
p o u r « I h i a p u a u x « .Rt .vpi i . rk au I m l i u s 
personnage. * 

Celui-ci est ea fuite. JIspérans qu'il r.e 
tardera p.-s a tomber entre les mfu s do ia 
justice. W. de Vallès, juve u instruction, est 
chargé d instruire cette aiTuirc, qui a produit 
a CLchy, une émotion considérable. 

INTERESSARTE DÉCOUVERTE 
roMioa, / • M » . — M. Cai letet, n.embre 

de rjnstiiut, vient de se rendre à loulon 
pour expérimeiiler une découverte nicntiil-
que qui consiste, pour une armée en cam
pagne ou une ville asaiegée, è prendre 

dans la cuisine, pièce attenante a la «aile 
éVouiopsie. 

Or, au court do l'aatopsie, H. Dutillsul 
oonstnantt que la mort de Tictorrne nes-
chepper. Btbmc SoeU ns ébait due a «ne frac-
eore dn crâne causée par un coup violent 
porté aor ta nuque par on instrums 11 con
tondant et qui-avait refoulé la cervelle vers 
le front. 

Su ic ide «tu meurtrier 
A peine M. Dutilleul avait-il dicté des 

conclusions n M. Leroy, que le gardo Lalle-
, roant qnl était resté dans la salle d'autopsie 

pour empêcher l'intrusion de tonte parsonn* 
étrangère, aperçut le mari de la victime, 
Leepold Soetens, qui traversait précipitam
ment la cour pour ae rendre dans un hangar 
situé sur la droite de cette cour. 

An bout de quelques minutes, comme 11 
ne sortait pas du hangar, le garde, intngné 
s y rendit et l'aperçut pendu par une forte 

. flcel e a une poutrelle distante d'environ 
rue de Paris et rue «les Chasses, habitaient 1 m. 60 du sol : les genoux du pendu tou

chaient presque la terre. 
Léopofd soetens s'agitait encore : aussitôt 

le garde Lallemant s'élança et coupa la 
corde. 

Cependant il était trop tard, car malgré les 
soins que lui prodigua aussitôt le docteur 
Dutilleul le malheureux ne put être rappelé 
a ta rie. 

Ainsi le meurtrier s'était fait justice et 
avait expié *t avoue eu même temps non 
crime ! 
Les cirr-omtancoe do crime. — Deux 

Jexirs drngronie. 
Viclorine Soetens avait travaillé samedi 

jusqu'à 7 heures du soir chez Mme liuvga, 
une voisine D'après le témoignage de celle-
ci, et dune cabaretière également vois.ne, 
Mme André, elle n'était pae en état d'Ivresse 
en rentrant chez elle. Deopold .-oetens. qui 
sort delalabrique des Anglais ix 7 houies MJ, 
a du rentrer cBe/ lui vers K heures. 

Souvent, des dis:'tiies éclataient entre les 
époux, et Victorine S r-tens portait alors a la 
figure les marques évidentes de coups qu'elle 
avait re us de son trop brutal mari. 

t. ne dispute du même uonre aura éclaté 
samedi soir entre les époux, et au cours de 
celle dispute, le mari aura porté a sa femme 
un coup violent derrière la tête avec un 
marieau ou une barre de fer. La-dssnus, la 
femme étant tombée inanimée, le mari l'a 
misa dans un fauteuil. 

Tu effet, c'est dans cette position que l'a 
trouvée, lundi vers y heures, sa sœur Léoale 
Deschepper, femme Bec»,demeurant a Flvee 
qui lui rapportait du litige. 

loroT.e la femme De -k demandait a Léo 
pold soetens comment 11 se. faisait que sa 
s i ur r.-lait ainsi dans un fauteuil, le mari 
répondit que sa femme étant ivre samedi 
ioir était lomlni dans 1 cscal.er et eue de-
pu s elle était dans ce fauteuil aans avoir 
rcpr.s couuaissance. 

Ainsi ia piuvre femme était restée pendant 
deux jours, a l'agonie aur un fauteuil sans 
reeetoir oV: soins de perso u,o ! 

Xl me l'-o -k, après ••voit- vu sa sojur dans cet 
état, »'empressa de prévenir une antre de ses 
BO'Ure Mme Marel-Des.-iiepper ainsi que le 
uoetenr Van lieu wersnyn. 

(.tel-..-ci se rendit aussitôt auprès «e la 
blessée, mais après l'-voir examinée, il dé
clara qu'elle allait expirer, aana secours pos
sible, l.n e.rel, lundi a 0 heures du sou. vic
torine Deschepper. e n ne soetens moi -
rait. dans son fauteuil sans avoir repris con-
na.ssaaco après i~> heures d'agonie. 

t.f «Mitipablt». — L'.>\]ii.ilion 
I.-opolJ -oetens est tgé de H ans. Après 

avoir été pendant nombre d'années employé 
comme eaulonnier à la compagnie du che
min de ter du Nord, il Cl ait depuis quelque 
teiuj-s varouleur k La fabrique des Anglais. 
li quittait son travail a sept heures si ds-
rnic de soir. 

i l vivait en mauvaise taleil ijen-e avec sa 
femme et celle-ci portait fréquemment a la 
ligure les traces de coups qu elle recevait an 
cours dos disputes qui «.valaient entre les 
époux. 

— .-oeto- s, qui. au cours d'une de ens dis
putes avait port samedi soir a ea femme un 
conp ino.'let avait essayé ds taire croire q'ie 
ceLe-ci était touib-e dans un escalier: mais 
i n écoulant à la porte de la salis d'antopsie 
il a e:tt.ndu le docteur Dutilleul démontrer 
u'i.ne :a on évidente qu'il y avait crime et, 
su voyant découvert, il a préféré se faire joa-
ito» l in—n .m ; c'e*t alors qu'il sVtalx rendu 
aana le hangar et qu'h l'aide d une forte fl-
c .11* il s'est pendu » une poutre. 

De païquct ds Lille a été avisé télégraphi-
i| cmtnt de cette solution inattendue d u u 
a:,aire jusqu'alors si mystérieuse. 

•bcempaonês de M. Deloiy. maire de L i l l e , 
ont entrean aujourd'hui le Ministre- Oen fi
nances sur la situation de la grève de Lille 
et des revendications forn;uiéea*»ar lea gré
vistes, i l parait résulter des ooservatiops 
échangées que l'accord pourrait s'établir sur 
la base suivante : 

Le Ministre des Finances ne veut prendre 
aucun engagement tant que le travail n'aura 
pas été repris, mais aussitôt les ouvriers 
rentrés, i l examinera si le3 réclamations des 
grévistes, en ce qui concerne Tes salaires, 
sont justifiées. 

Dam le cas où cet examen lui démontre
rait qu'il- est juste d'augmenter les salaires, 
il ne Je refuserait pas. 

Le relèvement serait effectua avant la fin 
du présent mois, mais avant tout examen, ls 
miiustrj entend qne la grève ait complète
ment cesse. 

D'un autre côté voici les renseignements 
que nous recevons de notre correspondant 
particulier : 

La délégation a exposé :e but do sa démar
che. Nette en avons indiqué l'objet dans no
tre dernier numéro. 

M. le Ministre a déclaré qu'il ne pouvait 
admettre qu une discussion ait lieu contra-
Jicloircment avec le Directeur en présence 
des élus. Ce n'est pas par manque de con
fiance envers ceux-ci, mais tout simplement 
parce « t il y verrait un empiétement du pou
voir législatif snr le pouvoir exécutif. 

- T'ne de ses cousines. Mm» veove Buffet 
nanilant crtagny, saenont Roeeaivrot un peu 
mabadeet cratgnrnt quelque aventure, prit 
•rit le train gaivant et efnt I» rejoindre, ici 
Recouvrot invita eon neveu et sa ni- ce a dit 
•ter avec lui. T oua étalent O table quand. 
tout a coup, pris d'un accès de folie, J.ecoui 
vtot Joseph s'empara d'un couteau de table 
st tenta drsrfàrger sa cousine. | 

Fort heureusement, celle-ci eut la présence 
d'esprit et lo courage d« saisir la lame du 
couteau et de la maintenir, ea se blessan. 
assez profondément aux ilolgf» jusqu'à ce 
qu'on fot parvenu a se rendre maître du fon 
furioux. 

LA 

VISE i:\ LIBERTÉ PROVISOIRE 
du juge Multier 

On. nous télégraphie de Paris :; 

De procureur de la République a signé, cet 
après midi, la, mise en liberté provisoire, 

tantanémenl la topograpnic d'une étendue I s e i s rttution de £>.•««> francs, de M. Multier 
juge-.ioven du tribunal civil de Lille, arrêté 
ces .ours derniers pour faux en écriture pri
vée n la suite de la plainte de M. Bourgoint, 
huissier a Paris. 

Ceito mesure a élé prise parce que la mère 
de M. Multier, âgée de tri ans, et domiciliée 
dans une commune des environs de Toul, se 
trouve dans un état de sanie presque dé
sespère. 

de terrain dans ur. ra.oii ue dix kilomètres. 
Da commission a examiné c*ue topogra

phie si rapide lient ooten te et a constaté 
avec un réel elonuement qu'u.le est d'une 
exécution ptrfaite dans ses plus petits dé
tails ; forts, batteries, rouies, ciientns, habi
tations, tout en un mol s'y trouve fidèlement 
reproduit. 

A T T E N T A T 
eoalre n président de République 

Ktu>.\'»rk, 1er Mars. — One dépêche do 
Caracas annonce que le président du Vene
zuela, lo général Castro, vient d'être victime 
d un attentat dans des circonstances parti
culièrement curieusee. 

Le général était en train de parcourir les 
rues de le Mlle pour prendre pan aux l'etoe 
du carnaval, il avait quitté sa voiture et se 
promenait a pied, lorsque, reconnu par la 
fouie, il fut aussitôt assailli ds confetti. 

11 se défendait de son mieux contre ses 
agresseurs qui, pour la plupart, étaient des 
dames de la haute société de la ville, quand 
toul a coup un coup de feu retentit : c'était 
un individu qui, profitant de la mêlée, avait 
tiré a bout portant un coup de revolver sur 
te président. L'arme, heureusement, dévie, 
ot fa bitlie n'atteignit personne. 

L'assassin a été aoosHot arrêté et incar
céré. 

On croit a un complot politique ou an 
moins a une vengeance politique. 

3>AîtS LA JlÉCIOit 

DRAME CONJUGAL 
A HELLuEMMES 

Un mari qui tue sa femme. — 
Suicide du meurtrier 

Mardi dernier, le bruit courait avec persis
tance, a llellenimes, qu'une fcmtne avait été 
assassinée par son mari. Du effet, cette 
femme, nommée Victorine Deschcpper.épou-
se de Léopold Soetens, et demeurant, 08, 
sentier Mienne Dolel, était morte lundi soir, 
dans des circonstances assez mystérieuses,et 
le docteur Tanche ayant constaté sur son 
corps plusieurs ecchymoses et meurtrissures 
avait refusé le permis d'inhumer. 
aKn conséquence, le citoyen Krens, maire 
d'IIellcmincs, avait télégraphié au parquet 
de DiJJe qui avait commis M. Dutilleul, mé
decin-légiste, pour établir la cause de cette 
mort étrange. 

De notre première enquête faite a Hellem-
me», il semblait résulter que la femme ."-oe
tens était rentrée chez elle, ivre, samedi soir 
et qu'elle était tombée dans un escalier, 
choie qui avait nrovoiitt* •» "i"» * ****• 
'"trétait la la rerslon du mari ; on verra 
plus loin quel cas il faut en tenir, 

comme nous l'avons dit plus beat, le Par-

auet de Lille avait commis M, Dutilleol.mê-
ecln légiste.pour établir la cause de la mort 

de latemme Soetens. 
M. Dutilleul s'est transporté hier matin 

matin à Hellemmes et a procédé a un pre
mier examen médico-légal supeniciel d'après 
lequel il a conclu qu'il fallait envisager avec 
une quasi-certitude l'hypothèse d'un crime. 

Rentré a Lille a midi il a rendu compte 
de son premier examen au Parquet et est 
retourné a Hellemmes l'après midi afin de 
procéder a l'autopsie. 

L'autopsie 
Le docteur Dutilleul, accompagné de M. 

Maurice Leroy, étadiaat en médecine, s'est 
transport* a Hellemmes & 4 heures 112 de 
l'après-midi. 

L'autopsie a été pratiquée par lui dans la 
maison même da la rétame Soetens. 

celte maison comprend au rez-de-chausséo, 
trois pièces : une salle d'entrée, une salis a 
manger et une cuisine. Ces deux dernières 
pièces donnent sur une cour. 

Ln salie a manger' avait été transformée 
en salle d'autopsie : le maigre cadavre, déjà 
en décomposition, de la femme Sa t*ii* ev» t 
été étendu aur des planches7 couverte» d u e 
dra* blanc ot noséea sur Ï H U t^îeY. Baaî 
la Mlle d'entrée, se tenait la famille de la 
morts ; le mari, Léopold Soetens. 58 ans, an
cien employé de la cie du chemin de 1er du 
Nord, actuellement varouleur a la fabrique 

I des Anglais à Helleramés. ss trouvait seul 

URRIBLE \<;<:i])E\T K ARRAS 

I n I n l'a ni empoisonné 
i n Uton regrettable accident vient de plon-

C"i dans le deuil une honorable famille. 
Itiie des Trois-Visages. 26,-habite au pre

mier étage la ménage Berthe, dont J* mari 
est commis des pestes. Ce ménage avait un 
petit garçon égé de cinq mois qui, depuis 
quelques tours, était légèrement indisposé. 

Mardi soir, Mme Berthe so préparait a 
donner a son enfant une cuillerée d'nuile 
laiative. 1.11e prit un flacon dans une ar
moire, on versa le contenu dans une cuillère 
et le lit avaler au bébé. Or, à peine le liquide 
était-Il absorbé, que le pauvre petit ae tor
dait, on proie à de violentes douleurs. 

La mère, effrayée, vérifia le flacon et cons
tata qu elle avait pris une llole contenant de 
la créosote et non de l'huile laxative. 

Ce produit caustique provoqua chez l'en
fant des brûlures telles que,malgré les soins 
dont on l'entoura, 11 expirait avant-hier ma
tin. 

Da douleur des parent3 est navrante. 

LE MOtJVfilPT GMVIS1Ï 
A L ILLE 

A la Maflulat» te Wm 
Le comité ds la grève s'est réuni hier ma

tin a l'effet d'expédier les affaires courantes, 
d'examiner révenlualitè de la grève générale 
des manufactures et de répondre a la lettre 

syndicat de Dijon. 
de 

A doux heures, communication est fiite au 
comité d'une dépêche du citoyen Delory, 
maire de Lille, conçue en ces termes : 

«« .M entente n e 1. b***ts» D B t o R Y . 

Le comité décide alors qu'une réunion gé
nérale aura lieu aujourd'hui vendredi 2 mars 
a 10 heures du matin, a la Maison du Peu
ple où le citoyen Delory rendra compte de 
son entrevue avec le ministre. 

A ce sujet le comité nous adresse la convo
cation suivante : 

• Venilredt a 10 heures, réunion géaéral» à la Kaisea 

"l m citoveo Delory rendra compte de- son enteeva» avec 
U Mlnîaîr.. n**ah4 d u sr .r l . t i . U «M*, du Caeité, a 
C h-ur.» rwitif- Piéseaa. iadispeaaabU. 

La déiétfation Delory-Ro| iez 
^ Nous avons annoncé que M.. Borna, dé-
nûté et ls citoyen Delory, maire de LU le, 

I Shrk^éft^ff^4ah^:: 
a î i ^ u r e s p a r l l . CalTlaux. 

A ce sujet voici la note officielle que nous 
communiqué l'Agence Havas : 

MM. Soger et Loyer, députég dn Nord, 

Toutefois pour bien montrer de quel esprit 
de conciliation il est animé ; le Ministre 
consent volontiers a re avoir dans son cabi
net pour donner lui-même toutes les expli
cations nécessaires, uno délégation des élus 
ot dus ouvriers. 

Dn outre, si les ouvrier? tiennent essen
tiellement a ce que la réunion qui a fait 
IVbjet de la démarche de M. noger et du ci
toyen Delory ait lieu, il n'y voit pas d'in
convénient, mais à la condition que sent le 
maire de Lille, représentant de la ville y 
ass ista 

Quant a la revendication principale, celle 
qui a motivé la cessation du travail, le Mi
nistre estime que les 0,10 accordée comme 
prime compensent largement ta perte que 
subissent Ls ouvrières par sjite de la mau
vaise qualité du tabac. 

Mais pour mettre fin au conflit, l s minis
tre voudrait qu'une expérience fut tentée 
durant un mois dans les conditious ac-
tuel'es de travail. Si les résultats, durant ce 
to nps sont Inférieurs a ceux du mois corres
pondant de l'année dernière, remise sera 
laits aux ouvrières ds la ditlérence c avec 
c eiTet rétroactif». 

Quant aux autres revendications, il ea est 
qui doivent entraîner une augmentation de 
dépenses, nen prévues au budget ; le minis
tre a besoin de les examiner de très près. 

Mais dans tous i<*s cas, il n'engagea donner 
une réponse dans ua délai de ï mois. 

Ordre du jour .du c i toyen Dovernay 
i.e comité da la grève nous adresse l'ordre 

du jour suivant promise par le citoyen De
venu»- et vote par les ÊOJ grévistes présente 
dans rassemblée générale du 28 février. 

«Les ouvriers et oavrières de la manufac
ture des Tabacs, toul en félicitant la délé
gation des élus du Nord, blâment le Gou
vernement Si eatisfaction ne leur est pae 
accordée et s'engagent, dans ce cas, a pro
voquer la grève générale des manufactures 
de I rince.» 

SOUSCRIPTION 
Qni'iee faites .'.liez Degrugillier : 1' Les 

Amis de c'iez Collard. 0 fr. h» ; 3- les Passe-
ioujOUTS, 0 fr. 06 : Chambre syndicale Ses 
rnbanniers de Connues, 2 < fr.; Anonymes, 
I '.r. 10 ; Les Tètes chauves du Gaz. 1 fr. 

(.Membre syndicale des ouvriers paqae-
te.-.rs du département de la seine. 30 fr.: De-
!• salle, adjoint au maire de Lille, 21 fr.; Ano
nyme, 0 fr. M, 

Manufacture de Reuilly, 5#» fr., Chambre 
syndicale dea remployés a Amisne. 5 fr.. 
Chambre syndicale allumettes. Pantin. 50 Tr., 
Qu- les faites a la Manufacture d'allumaltes. 
Dantin, :tl Ir. 8 •. Total ; SMtr. 80. Report 
des listes précédent» : 2,2i0 fr. 90» Total gé-
n-ral : -J.ftl fr. '.;.. 

A. PIXTEL-• ** 
A la lilatur O Ics.iMo 

Hier malin, le* 11 fileurs et les 22 rattt-
ciieurs et vareulenrs de la filature Delesalle, 
au Maraie de l.omm», se sont solidarisés 
avec leurs camarade* d* ta l i a Princes**, a 

Us ont envoyé deux délégations aux pa
trons, a 11 beurra et a t heures. Ces entre
v i s* n'ont abouti a aucun résiliai. 

l.a grève continue. 
A ROUBAIX 

L'état de la grève qui a éclaté a la fllatare 
Debuigne, boulevard de Beaurepaire, reste 
toujours le même. Aucune sclation n'est In
tervenue. 

A M O U VAUX 
Les ouvriers du tissage d'ameublement, 

Dlondel a Mouvaux, sont toujours en grève. 
Tout d'abord, disons qu'au point de vue de 

la réclamation concernant le travail, toute 
Uifucdlté est aplanie; la seule question pen
dante est celle du renvoi de la contredame. 

Dans la première lettre qu'ils ont écrite 
samedi soir a leur patron, les ouvriers 
n avaient pas demandé lo renvoi de cette 
employée, mais ils avaient o .posé les griefs 
qu'ils formulaient contre elle, croyant que le 
patron y aurait compris la nécessité de son 
renvoi. 

Il leur a été répondu que des observations 
seraient faites a la contredame ot que le pa
tron roillcra t a ce qu'aucun motif de récla
mation ne se présenterait plus sur ce point. 

C'est alors que les ouvriers, voyant que 
leur désir n'avait pas été compris, ont écrit 
hier une nouvelle lettre de nandint formel
lement le renvoi. 

L ne entrevue aura lieu aujourd'hui entre le 
patron et la délégation ouvrière. 

Quoiqu'il en soit, la plus grande solidarité 
régue entre les grévistes qui sont décidés a 
maintenir jusqtrau bout leur réclamation. 

A T O U R C O I N G 
t ne grève s'est déclarés hier a midi, a 

rétablissement Jouvoaiaux, rue du Midi 
Dix badeurs sur once et quatre bacleuses 

sur quatre, se sont mis eu gt ve demandant 
une augmentation de o fr. 25 par jour, c'est-
à-dire une journée de 2 francs au Hou de 
1 fr. 70, ou alors à être deux par équipe. 

A la dernière grève des bacieuis de cet éta
blissement, c'est a dire au mois d'octobre, 
le patron, ayant reconnu justes les revendi
cations des ouvriers, leur avait accordé une 
augmentation. 

Nous ne pouvons qu'attendre sa décision, 
avant de nous prononcer. 

Dernière 
X I c u r o 

INCENDIE VW HOiEL-DE-YILLE 
Charlerai, 1er Mars Ce matin, vers six heures et demie, on s'aperçut qu'une fumée 

épaisse s'échappait de l'un dea bureaux de 
l'IliMol-de-Ville de Mont-sur - Marchienne. 
Les secours furent prompte ment organisés, 
bien que la commune ne possède pas de 
pompe a incendie ni de distribution d'eau. 
Le dévouement des citoyens suppléa a ce 
défaut de prévoyance et,à grands renforts de 
seaux déversés sur le lover, on parvint k le 
circonscrire a deux bureaux seulement, qui 
ont été complètement détruits. 

Les dégâts sont estimés a quelques mil
liers de francs. 

Malheureusement, les livres de la popula
tion ont été anéantis et il faudra autant de 
temps que de sacrifices d'argent pour les re
constituer. L'hétel de ville do Mont-de-Mar-
cnlcana est un édifice de construction toute 
récente, très coquet. 

c'eut été un désastre s'il avait été détruit. 
On ne sonnait paa les causes de l'incendie. 

DRAME PE LA FOLIE 
atmvme.fler Mais. — Le sieur Rofonvro» 

Joseph, de Chagny, figé de *t ans, célibataire 
prenait hier le train de une heure pour venir 
voir son oncle, M. ISecouvrpt, qui habite 
place Monge, à Beatuie 

L4 I)KLrVRAIVCEDEL4DVSMÏTe 
."Nouvelle dépêche officielle 

Londres, trr mars. — Le War office a coor 
muniquê après-midi la nouvelle dépêca? 
suivante du général Buller datée de Nef 
torpe, 0 h. 30: 

Je v i ens à l ' instant «le Ladysmitt i . Saof 
u n e pet i te arrière - garde au Nord ai 
Surprise Hill. l e s forces e n n e m i e s assid! 
géant la ville s e sont ret irées Le pays 
au sud de L a d y s m l t h en est complète* 
m e n t débarrassé . 

L a garnison recevait u n e demi- l ivre di 
gâteau de farine par jour et de la v iandi 
de cheval et de mulet . 

L e s h o m m e s au nombre de 40,707 au< 
ront beso in de so ins avant d'être capa
bles de poursuivre la c a m p a g n e . 

Nouveaux renforts anglais 
Ls ministre de la guerre a annoncé a là 

Chambre des lorda lo prochain départ d< 
3 '.000 hommes pour 1 Afrique du Sud et 178M 
pourraient suivre. | 

Mais les navires qui doivent les emmenas 
ne sont pas encore prêts. 

Exploits de patriotards 
Montréal, 1er mars. —Des manifestation» 

enthousiastes soulevées par la nouvelle de* 
la délivrance de Ladysm.th amenèrent des! 
désordres. Des bandes d'étudiants attaqué^ 
rent les bureaux d'un jour.tat français, arra
chant las bulletins d'information et brisant 
les fenêtrej, parce que ces bulletins don
naient une plus grande importance aux per-J 
tes subies par les anglais, qu'a la délivrance. 
du Général While et parce que le journal 
n'avait pas arboré de drapeaux. \ 

Les et idiants obligèrent le propriétaire a 
arborer le drapeau. „ -' 

La soirée à Londres ' ^ 
To'f'rgf, ter mars. — La ville do Londrea 

présente ce soir un spectacle enthousiaste; 
extraordinaire. Jamais de mémoire d nom
me, on a vu pareil fait. 

Les cloches de toutes les églises sonnent k 
tonte volée. i 

Des milliers de drapeaux, ordinairement 
fort rares Ci Londres, ont fait leur appari
tion. Les édifices publics et toutes les mai
sons bourgeoises sont illuminéas a giorno.' 

Les particuliers improvisent do3 illumtJ 
nations a leurs fenêtres. La plupart des rues1 

sont pleines de gens. L'excitation est a seul 
comble, on voit des personnes s'e ai brassant 
avec effusion sans s* connaîtra: 

On chante a plein gos er. t les soldala di 
la Reine > et autres chants patriotiques. • 

Cne foule énorme a stationné toute la soi 
rêe rte/ant 1 HOtel-de-ville, a -clamant Lorl 
Ronerts. | 

Le général Buller est subitement devem 
on héros populaire ! 

Les jo irnaux du soir présentent des tracas 
de l'effervescence générale ; L'an deux oublie' 
de publier son compte-rendu parle nentaire/ 
un autre relevé dédaigneusement un maigre' 
résumé des débats a sa dernière pa;e. i 

Le whisky atteindra cette nuit un record 
fantastique. I 

Le war office se met en harmonie avec U 
sentiment de la bourgeoisie engo s.e. ' 

LA REDDITION DE C R O N J E , 
VaardHterq, ter mars. — Quoique tes An} 

glai* fussent a 1X> yards des tranchées boers; 
c'est la canonnade des obus a la Lvddile qui 
amena la capitulation 

Le? tranenées boers étaient de véritables 
demeures souterraines parfaitement sures. " 

Les Boers semblaient hagards et fatigués ; 
les adieux dee femmes e: des enfants étaient 
émouvants. 

*> .̂ 
LES ÊVÊQUES FACHEUX 

Paris, lerm-T-'. — M. Waldeci-P.OJîSeaa, à 
été entendu aujourd'hui par la Commission 
chargée d'examiner le projet ds loi tondtnt 
a modifier l'article 204 du Code pénal en ce 
qui concerne le» censures ou critiquas for
mulées contre les actes du goi>ei'..e:ne:it. 
autrement que dans 1 exercice du ministère 
pastoral. i 

Le président du Conseil a indiqué les mo
biles qui l'ont inspiré et a longuement do-
fendu le projet de loi. 

LA GREVE DE CARMAUX 
Intervention du Prés iilent «lu t o n s : il \ 
frfii.' 1er ssera. — Le citoyen Turot. a été 

reçu ce soir, a o heures, par M. Waldcck-
itousseau. Dans cette entre.ue, Turot a af ir» 
mé au Président Ou Conseil que les grévistes 
étaieat toujours calmes, mais résolus à la 
résistance, puisque la Cie repondait par une 
fin de non recevoir a toutes les tentatives de 
conciliation. I 

M. Waldock-Rousseau a informé Turot 
que ce malin U avait eu une très longue 
conférence avec le marquis de Solases et 
qu'il avait virement Insisté auprès de lui 
pour que la Compagnie fasse quelques con
cessions. Le Conseil d'administration de la 
Comnagnie n'a pas encore pris de résolu 
tion. 

Calomnies patronales -^ 
Turot a envoyé la dépêché suivante * 

syndicat des mineurs de Car.-naux : 
Je lis une dépèche de l'Agence XationaTe 

qui me prèle des propos abominables sur la 
grève et sur les grévistes. 

Le correspondant qui adresse cette dépê
che est un calomniateur et un vil coquin el 
je le démens avec indignation. Les camara
des savent combien je leur suis dévoilé ci 
combien je trouve justes leurs revendica
tions. 

Le Syndicat dea Mineurs a répondu en ce» 
termes : 

< Nous avons reçu votre télégramme.Vous 
eaoatnM profondément indignés des odieuses 

Le ComilS"<. vous êtes vt*time, 
émouvoir do ce" iharyil. °e ne point vous 
ses sympathies en même temVSQUS exprime 
solue confiance. » aO" 

L'information de VAaemoa nalien«l9t dont il 
esl question ci-dessus, prélendaitqii'en quit
tant Carmaux hier, Turot avait dit : < Les 
mineurs sont trop gourmands. > 

Signalons aussi que le comité, do la grjvt 
avait écrit hl r au président du Conseil, lui 
demandant d'' tro l'arbitre suprême au cas 
où la compagnie refuserait d'accepter lo in 
nouvelles revendications. 

TERRIBLE KMIUMPN 
1 0 M O R T S . - 4 B L E S S E S 
Dieppe. 1er mars. — An moment du rk?p«ii 

du paquebot < France » a 1 h tu de l'après-
midi, nn tuyau collecteur a crevé. 

L'explosion a élé très forte, i l y a eu dit 
morts et quatre blessés, appartenant a 1 équi
page. 

Incendie aux nsines do Crctset 
Le Crensot, 1er mars. — Vu incendie im

portant s'est déclaré au Crensot don» les 
magasins d'approvisionnements de l'artille
rie el de 1 électricité. i 

Les pertes sont considérables, mais u'»»' 
traîneront pas de chômage. 
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